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Revue de la Semaainie: Quelques détails concernant l'Exposition
de la Puissance du Canada, qui aura lieu dans la Cité de
Montréal, devant commencer le 14 septembre etsse terminer
le 24 septembre prochain; noms <les membres lu comité per-
manent de cette exhibition et des surintendants anu départe-
iment d'agriculture pour cette exbibition.-Les récoltes au
Lac St. Jean promettent un grand reudenent.-Compte-ren-
du des délibérations qui ont en lieu à lAssemblée Législa-
tive,nau sujet de la construction du chemin de fer de Québec
au Lao St. Jean.-MM. Claudio Jaunet t le comte de Fou-
cault ont Pintention de se mettre à la tête d'un mouvement
ponr engager les cultivateurs français à venir e'établir au
Lac St. Jean.

Causerie Agricole: Des maladies épizootiques et contagieuses
chez les animaux; précautions à prendre dans les deux cas.

Sujets divers: Météorisations des ruminants; moyen dp les pré-
en ir.-piculture: D transvasement des ruches et dans

quelles circonscriptions il faut le faire; de la saison conve-
nable au tranvasement des ruches.

Choses et autres: Accueil fait à la Gazette des Campagnes à l'oc-
casion de sa dix-huitième année d'existence.-Le p'rgi·ès
agricole dans notre proviuce.-L'épidémie parumi-les chevaux
dans le district d'Ottawa.-anuifacture de laine et de sucre
de betteraves à Berthier (on haut).

Recettcs: Coup de soleil.-Moyen recommamdé pour Pengrais-
sement des vaches.

.4 nos abonnés retardataires.-Nous espérons que l'on répondra
avec empressement à l'appel que nous faisions dans le premier
numéro de la 18e année de la Gazette des Campagnes, do payer
au plus tôt les arrérages d'abonn:ement qùi nous sont dûs. Nous
n'avons reçu depuis que sept piastres sur près de deux mille
qui nous sont dues. Nous demandons que l'on y mette un peu

-de bonne volonté: que ceux qui nous doivent plusieurs années
d'arrérages nous fassent parvenir au moins pour le présent une
partie de ce qu'ils nous doivent; autrement nous serons obligé
de mettre à exécution une menace que nous avons fiit5 nombre
de fois sans avoir osé jus.lu'à présent la mettre à exécution:
celle l'avoir recours .à un avocat à Pégard de ceux qui se
m.ntrent si obstinés àne'pas vouloir nons p.ayor. La né,séité
cepnd :4mt nous ys,î:cntraindra et ce aboilnés retardataieg en.
ceU;rrOLt des Lraie juidifinires sil imase5e gi fçllement éviter.

REVUE DE LA SENAINB

Les nouvelles que nous recevons de Montréal, à l'oc.
casion de l'.Exposition de la Puissance qui aura lieu
dans la cité do Montréal depuis le 14 jusqu'au 24 se p.
tembre, nous font espérer qu'elle sera un véritable
succès. Les citoyens de cette ville font de nombreuses
assemblées afin d'aviser aux moyens d'aider efficace-
ment à son organisation en accordant lotir appui au
comité permanent de cette exhibition.

Nos lecteurs liront sans t'oute avec intérêt les ren-
seignements suivants qui ont été fournis à La .Patric
par M. le Dr G. Lcolère, secrétaire du Conseil d'agri-
culture:

De grands préparatifs se font actuellement pour
donner à la prochaine exposition le plus d'éclat' pos-
sible. Outre lo Palais de Cristal dont la reconstruo-
tion a été opérée avec une solidité parfaite, les visi-
tours verront des bâtisses nouvelles construites pour
la circonstance. Ces bâtisses seront:

Io. Un bâtiment pour l'oXposition des carrosses_
construit d'après un plan dos plus artistiques. Ce bi-
timent aura 150 pieds de long et 40 pieds de large:

2o. Un bâtiment pour les légumes, 210 pieds par
is

3o. Un bâtiment pour l'exposition des machines
construit dans ls proportions relatives au ,îombre
probable dos pièces exhibées. Toutes les machines se
ront mises en activité par une machine à vapeur de
75 chevaux de force. Cotte machine sera fournie gra-
tuitement par un des exposants. Un arbre de couche
communiquera avec le Palais de Cristal et mettra on.
mouvement toutes les machines de petites industrie,.

4o. Un immense restaurant sera»érigé sur le torraiw
de l'exposition où les visiteurs pourront prendre' leurs
repas a la cirte. Ce restaurant sera loué à une pet-
sonne exp rimontée. Le pi;blic n'y sera pas ton
parce que les prix sront fixés par-le eomité d'orgi,
nisation qui suryoillem;ô.le gerylce,
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5o. Il aura deux bergeries a quadruples rangs,
300 moutons pourront être placés dans chaque rang.
Nous y verrons aussi une porcherie à quap'ruples,
rangs sur une longueur de 150 pieds.

Tout le long de la clôture du côté Nord-Est il y,
aura des étaux pour l'espèce bovine. Ces étaux pour-
ront contenir environ 900 sujets.

6o. Le Conseil a fait construire antérienrement des'
étaux pour les chevaux, au nombre de 150. Ces étaux
Font sans contredit les plus beaux de l'Amérique du
Nord. Ils comprennent la crèche, une place pour les
portions, des auges et un petit feriil avec uno échelle

pour y monter. Les portes seront coupées transvorsa-
lement de manière à ce que la partie supérieure res-
tera toujours ouverte pendant les heures dlexposition.
Le propriétaire des animaux exposés n'aur pas le
droit do les dérober à l'inipection diu publie pendant
son absence comme la chose se faisait dans les expo
sitions pràcédentes.

7o*Des' améliorations ont été faites dans la bâti-
ment des volailles. II y aura des cages en fil de fer
toutes numérotées. Ces cages pourront recevoir 500
ti-ios de volailles. La division intérieure a été faite
d,- manière à permettru la circulation de la foule sans
encombrement, la circulation s'opérant toujo -rs dans
le m'-mo sens.

Voilà pour les bâtiments.
Maintenant un mot sur le terrain.
LéConseil d'agrieulture a acheté de la succes-ion

Bagg un tiers de plus de terrain entre les rues St.
'Urbain et Bleury, de sorte que le site de l'exposition
àera'd'environ 40 arpents en superficie..

Son Excellence le Gouverneur Général, le Marquis
de Lorne, s'est engagé à présider à l'inauguration
de l'expobition le 21 septembre.

Le président du comité d'organition, M. L H. Mas-
sue, de Varennes, préFontera au Gouverneur une
adresse de bienvenue. L'exposition s'ouvrira le 14
septembre pour les industries et se termina le 24.

L'exposition agricole ne durera que du 20 ou 24
Sseptem bre.

L comité d'organisation pour multiplier les attraits
de l'exposition a fait des arrangements pour avoir
dos régates à Lachine, des jeux de la Caledonian So-
ciety, un concert des symphonistes de Montréal, et
-une ascension on ballon. Une troupe d'artistes de

..première classe a été engagée pour donner des repré.
entations au théâtre Royal.
Les joueurs de crosse de Montréal lutteront avec

ceux de Caughnawaga.
La somme de vingt mille piastres sera distribuéeo

en rét'oinpoflse l)armi les exposante.
Le Conseil d'A.griulture a en jusquaujourd'hi des

déficits variant de $3,000 à $8,000. Pour diminuer ces
dépenses le Conseil a cru devoir charger le mode des
entrées en exigeant un certain prix pour chaque ar-
ticle exposé. (jo nouveau régleient n'est pas préju.
diciabo aux intéréts des.expo ants et contri. buera

puitsamment à augmenter les recettes du Conseil. •

,Autrefois pour une 61 un exposant pouvait pré
Ionter' une -variété d'objets dans toutes les classes,
aujourd'hui il payera un droit d'entrée sur chaque
.'u tIl.--

Chaque exposant sera obligé d'acheter un billet
d'admission pour la durée de l'exposition. Ces billets
seront vénduà des prix modérés.

Le comité d'organisation engagera des corps de
musique pour donner des sérénades aux visiteurs pen-
dant l'exposition.

Les prix seront adjugés jeudi, le 23 septembre. La
liste sera p, bliée le 24.

Le comité a fait les meilleurs arrangements pos.
sibles avéc lei compagnies de vapeurs et directeurs de
chemin do flor, pour le transportdes pernonnes et des
objets, à des prix réduits.

-Des dispositions ont é:é prises avec to département
des douanrs pour l'entrée on franchise des animaux
et objets exposés venant des pays étrangers.

Voici les noms des membres du comité permanent
(le cette exhibition : L. H. Massue, écr., président;
H. Bulmer. évr.. vice-président; Hon. L. Beaubien,
M. P. P.,P. B. Benoit, écr. M P., J M. Browning,
écr., A. Sonerville, écr., T. White, écr., A. A. Steven-
son. écr., . I Boivir,éur.. J. B. R lland. édr.; repré-
sentant la Corporation do Montréal: M. . A. Nelson,
M. Laurent et L. Allard.

Surintendants gu dép-trtement de l'agriculture:
Chevaux, Aug. Casgrain, écr.; bêtes à corner, S. N.
Blackwood, écr; moutons, Alox. Somerville, écr.;
pores, P. B. Benoit, écr., M. P.; volailles, E. J. De-
B:ois, écr.; produits agricoles, Ls N. Gauvreau, écr.;
prodqiits de la laiterie, A. Casavant, écr.; instruments
agricoles, L Beaubien, éur.; arbitre et vétérinaire
consultant, D. MeEchran, écr.

- Les nouvelles que nous recevons au sujet des ré-
coltes au Lac St. Jean sont des plus satisfaisantes. Les
grains de toutes espèces font espérer uù grand ren-
dement; la fenaison s'est faite dans de bonnes condi-
tions. Il y a done tout lieu d'espérer que les colons se
relèveront de la gène qu'ils ont subi l'année dernière
et qu'ils se livreront avec plus d'ardeur que jamais à
de nouveaux défrichements. Ajoutons à cela l'assurance
que bientôt ils auront un chemin de fer, et nous sommes
certain que désormais rien tie lee détournera de la vo-
cation agricole qui dès le début leur a coûté tant de
travail et de si pénibles sacrifices.

Nous le disons à la louange de nos députés ruraux
à l'Assemblée Légi.lative de Québec, le bill présenté
à la dernière Session, permettant à la Compagnie du
Chemin de fer de Québec et du Lue St. Jean d'en
continuer et pousser vigoureusement les travaux, a
reçu tii précieux appui ; on a laissé de côté les inté.
râts de parti pour tic rechercher que les intérêts do
cette partie importante de notre p:îys.

Nous croyons devoir donner ici le résumé des déli-
bérations qui ont eu lieu à l'Assemblée Législative,
lors de la présentation du bill pour amend-r les actes
concernant la Compagnie du chemin de for et du lac
St. Jean, le 12 juillet dernier:

.M. Boutillier propose le renvoi à trois mois. Il cite
plusieurs statuts pour prouver que la charte de cette
Compagnie est expirée depuis plusieurs années. Cette
compagnie le sait très bien, dit-il, mais il n'y apas de
danger qu'elle abandonne sa charto, car la l..gislature
lui a accordé un subsidede $4.000 par mille. L'orateur
s'attache à démontror que cette compagnie n'est pour
ainsi dire qu'un mythe et qu'elle n'a qun l'intention
do donnor uno existenco légale a un corps ýpolftiVmne

t,
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qui n'en a plus; lYaprès son nouveau tracé, elle se position est des plus ridicules etje n'y attache aucune
trouve sur un ptrcouis de 22 à 30 milles, à faire con- importance..
currence au chemin er du lord. Il soumet des docu. M. St Cyr dit qu'il n'est pas opposé à l'entreprise,.
meuts par lesquels il essaie de démontrer que la com. loin de là; mais la province a déjà donné pour ce

pagnie n'a pas fait un seul calcul precis, c'est-à.dire chemin des sommes considérables et la compagme n'a

que tout est appi-okimatif - longueur du chiniin, ni- pas encore adopté pour ainsi dire définitivement gon
veaux, etc. Il dit que le tracé le plus court et que la tracé. Toutes ces tergiversations ne lui plaisent pas,

compagnie aurait certainerient dû adopter,. n'était et c'est ce qui l'a induit à seconder la motion du dé..

pas celui de St. Rayiond et de la rivière <Tacques- puté de Rouville.
Cartier, tli.aisde St. âlban et Ste. Jeanne de Neuvillo A. Dupuis dit entre autres choses, que tout le monde
faisant jonction avec lo òhemin fer du Nord et lui déplore le départ nombreux de nos compatriotes pour

sQrvant pour. ainsi dire. de tributaiLe au lieu de lui les Etats-Unis, C'est donc à nous députés, a t il ajou-

faire une concurrence quelconque. De plus, dit il, par té, de nous en occuper et de leur donner. une autre

bé träcé, la compagnie transporterait ses. passagers direction. Uouverture d'un chemin de fer vers l'im-

et s 6rhei à Qnébec dans, une heure ou une-heure et menée territoire Saguenay, est ce que nous avons de

demie de moins que pdiarle sinâ Mais les limites à mieux à faire.pour la colonisation; et quand les colons.

bois que possèdent par là les directeurs de la eomppa- connaîtront l'étendue, le sol et le climat de ce terri-

gnis sont peut-être pour quelque chose dans l':dfair o. toire, ils s'y dérigeront de préférence aux Etats Unis

1f. Beaudet dit qu'il est en~ mesure de prouver que et même à Manitoba, si vanté et cependant moins

la coipagnie peut <dustruire un chemin de fer de avantageux pour la colonisation que le Saguenay, par

première classe sur le tracé qiïèlle a adopté. Il-in son manque de bois.de commerce et de chauffaige.

dique la différence des niveaux depuis St. Raymond Dans un pays très froid, une forêt est une chose inap-

jusqu'au lac Simon, distance de onze milles et qui est préciable, attendu qu'elle peut être exploitee .durant

le point le plus difficile de la ligne. M. Beaudet dit l'hiver tout en servant à la consommation indivi-

qu'il ne voit pas en quoi une compagnie dont les ac duelle. M. Dupuis dit que plusieurs de ses consti-

tionnaires ont dépensé pour atteindre leur but la tuants sont allés visiter ce pays fertile et qu'ils y

somme de 8500,000 ne serait pas sérieuse. Le député ont fait des acquisitions 'considérables de terre. Ces

de Rouville a dit que les directeurs avaient des limites gens étaient très compétents en matière agricole et

A bois sur le tracé dans un but de spéculation per- le choix qu'ils ont fait indique que nous devons faire

sonnelle. Les directeurs ont certainement des limites tout en notre pouvoir pour doter cette partie floris.

sur la ligne, mais ils sont assez désintére>sés pour ne sante du pays d'une voie ferrée.

as insister dans un but de cupidité. Ils veulent doter Le bill a été adopté par une division de 28 contre 19.

'cette partie du p:iys d'une vo:e ferrée, et a nom do -- Les journaux de Québec annoncent que MM.

la compagnie je puis affirmer que le chemin d'ici à Ciaudio Jannet et le comte de Foucault ont résolu-de

St. Raymond sera terminé l'automne prochain et que Le join.dre à la société de colonisation 'de Q:ébec pour

dans quatie ans la ligne entière sera construite. Je travailler à coloniser la vallée du Lac St. Jean. A leur

tiens surtout à informer le député de Rouville que retour en France iM. Jannet et Foucault se mettront

nos bons sont négociés et que les affaires de la compa. à la tête d'un mouvement pour engager les cultiva-

guie ne laissent rien à dé,irer. tours français à venir s'établir dans cette partie du

11. Binfret parle dans le même sens. pays.

L'Hon. M. Ross dit que le meilleur moyen de repa
trier les'Canadiens c'est de les empêcher de partir CAUSEItIt- AGRICOLE
en ouvrant des townships et en accordant aux colons
tous les avantages possibles. Je considère la construe MALAADIES PIZOOTIQUES ET CONTAIEUSES CEZ LES

tion du chemin fer du lac St. Jean comme une entre- ANfl!AUX.

prise nationale et je trouve singulier, i our ne pas
dire plus, que le député de Rouville fasse une pareille Il n'est pas de semain es où les journaux n'aient pas

opposition à un projet qui mérite à tous égards l'en. à annoncer dans certains endroits de notre pays,
couragement du gouvernement, des municipalités et l'apparition de maladies épizootiques ou contagieuses

du public. Il prouve que la charte de la compagnie parni les animaux de toutes espèces, à différentes
n'est pas expirée. Le député de Rouville n'a aucune saisons de l'année, et le plus souvent les cultivateurs

exr,érience pour juge:' des plans de la compagnie; il éprouvent des pertes considérables, ne sachant les

. fait un chemin de fer sur le papier et il n'ira proba prévenir parce qu'ils ignorent leur cause, et ne peuvent

blemevt jamais p'uS loin que lepapier. Le séul inté. les contrsler.

rétpécuniteir e qu'il voit dns l'entreprise, c'estl'inté . dous croyons nécessaire de présenter aux Cultiva-

rêt péciniaticdes colons du Nor St. Jean. dous avons tours quelques considérations générales propres à le

changé il est vrai qùelque ou le tracé priitif, mais guider dans les moyens do garantir leurs bestiaux

je demande i nous n'avions pas le droit de demander d'épiootie ou maladies contagieuses.

certains amendements à notre charte, dumomen t on a donné le nom d'épizootie aux maladies qui at.

que ces amendemn)oýts ne tendaient qu'au Succès do taquent en mêéme temps une 1grande quantité d'ani-

l'entreprise. On dit q -'nous voulcmis fair'e de la con. mnauix; il corres'pond à ce qu'on appelle épidémie, re-

etirrence au chemin fui, du Nord. ýFaire, de lit concur- lativeaentii, l'homme.

rence à n chemin ' que nous avons sollicité et de. 'Beaucoup de persionnes confondent les épizooti es

mandé sur tous les tons depuis 25 ans et que nous avec lelaaiscnaieuses; maS ilest très im--

ayons enfin réussi à obtenir 1 Allons donc, cette sup portant de les distinguer, et en le peut toujours.quand.
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oncosdère que le's der nières se -communiqun a

le contact médiat ou im Médiat, et q e les preières
tiennent presq "e toujours à une constitution aimes.

phérique particuliére, a des aliments ou A des bois.
ons altérees. Cependant il est des temps et des lieux

où certaines maladies conttgieuses sont si générales,

qu'il est permis de les appeler épizootiques.
Nous avons dit que les maladies épizootiques pre-

maient leur origine dans la constitution de l'atmos

phre. En effet, les observations ont constaté que
c'était pendant les grandes chaleurs de l'été, dans les

temps humides du printemps et pendantles brumes
de-l'automne qu'elles naissaient le plus souvent. On
eite la disparition de ces maladies presque du jour au
lendemain par le changement de l'état de l'air, par
le changement de climat ou même seulement die posi-
tion ; par exemple, en conduisant les troupeaux de la

p laine sur la montagne, des lieux découverts, dans
les bois touffus, d'un marais sur des terres sèches.

d'une vallée sans courant d'air s. r des sommets bat-
tus par tous vents..

.Des écuries trop basses, trop rarement nettoyées

et par conséquent trop humides, trop susceptibles de
dégager des gaz délétères, peuvent aussi doner lieu

A des épizooties, et malheureusement ces écuries Font

encore trop communes dans la plupart de nos fermes.
, On ne peut nier qu'elles ne soient dues quelquefois
à la -mauvaise nature des aliments et des boissons, car
il y a été constaté que plusieurs avaient été la suite:

10. d'inondations et de pluies qui avaient altéré la
qualité dur foin, ou qui s'étaient opposées à co qu'il

devint bon ; 2o. de sécheresses qui avaient amené po
aitivemetit les mêmes résultats en sens contraire;
3. de la multiplication outre m&eure de certaines

plantes nuisibles dans les pâturages; 40. de l'altéra.
tion des eaux servant à abreuver les bestiaux.

Cette dernière cause est très commune et n'est

presque jamais observée. Le cultivateur ne doit pas
manquer de la prendre en considération. Telle marre,
tel étang même où on a abreuvé sans inconvénients
les bestiaux d'une ferme pendant plusieurs mois de
l'année, peut devenir pestilentiel après une grande

ckheresse pendant les jours les plus chauds de l'été
par la putréfactioni résultant de la mort des animaux
u'elle contenait, de la concentration du mucilage

deR matières végétalés qui s'y trouvaient dieeouites, etc
Le défaut d'eau est encore une cause tres fréquent

d'épizootie. Dans les endroits où l'on Fouffre actuelle
ment de la sécheresse, où par conséquent l'eau manqu

et ie peut suffire au besoin des animaux au paturag
il est important d'y placer des abreuvoirs tempo
raires et d'y charroyer de l'eau afin que les animait
n'aient pas à en manquer. Si l'on pouvait calculer l

dom mage que l'on éprouve en laissanit les nnimau~
souffrir de la soif, on n'hésiterait pas assurénient
prendre les précautions que nous venons d'indiquer
pon peut conclure de ce que nous venous de dir
que les maladies épizootiques proprement dites ne s
communiquent ni par l'air ni par l'attouchement
qoiquie l'état de l'air les fasse quelquefois naitre, o
que tous les animaux d'un troupeau, tous les trou
qeaux d'un pays en soient attaqués en même temps

1olez tous les troupeaux d'un canton, et môme toute
les bêtes d'une forme, lorsque les premiers symnp

tômes d'une épizootie s'annoncent dans ce canton

n'est pas moins' une, ôopération nécessaire, careéxCèjs

de pricautifl nuit rarement; mais le plus important
c' est de changer le iplus promptement possible'de

nourrituire, de boisson, etc.
Quiant aux maladies contagieuses se communiquant

d'un animal malade avec un animal sain, le cultiva-
teur soigneux peut toujours éviter qu'une contagion
qelconque fasse des ravages parmi ses bestiaux,
puisquil ne s'agit que de les empêcher de communi
quer avec d'autres, d'isoler sans retard ceux qui pren.
nent une maladie contagieuse, et dle détruire ou laver
avec des acides et de l'eau de chaux les ustensiles quo
ces dernières ont touchés ou pu toucher.

Il est des animaux qui sont plus susceptibles que
d'autres de prendre contagion ; par exemple, ceux qui
sont jennes ou ceux qui sont d'une nature faible.

On divise les maladies contagieuses en deux classes,
savoir: celles dont l'eff.t est lent, et celles qui me-
nent rapidement à la mort.

Les gouvernements, en Europe et ailleurs, ont fait
des lois coercitives, soit temporaires, soit permanentes,
pour arrêter les maladies contagieuses; mais comme
souvent il arrive qu'on les applique incônsidérément,
et qu'on ne distingue pas toujours les maladies epizoo-
tiques et endémiques, il est encore incertain si elles
n'ont pas fait plus de mal que. de bien. Tuer tous les
bestiaux d'un canton est bien le moyen de les empê-
cher de prendre la contagion, mais ce n'est certaine-
ment pas un moyen de l'empêcher de se propager,
puisqu'il suflt qu'un animal se soit frotté contre un
corps quelconque, un arbre, par exemple, que quel.
qu'un ait négligé de désinfeoter son écurie, son étable,
sa bergerie, etc., pour rendre nuls les effets de ce mas.
sacra. Combien de chevaux qui n'étaient réellement,
pas morveux, de brebis qui n'étaient pas clavelées,
ont été victimes de ces lois I

L'instruction, l'instruction, répéterons-nous, et les
maladies contagieuses feront moins de ravages dans
nos campagnes. L'établissement des écoles vétérinaires
et l'enseignement de l'art vétérinaire dans nos éco-
les d'agriculture, peuvent être une digue plus certaino
contre leurs désastreux effets que tous les moyens
violents employés. Nous ne voulons pas dire pour
cela que les autorités ne doivent pas faire des régle-
ments pour cet objet, mais nous croyons qu'ils doivent
rarement ordonner la mort des animaux, et jamais
e ans l'avis de vétérinaires éclairés. La société a cor-
tainement le droit de faire un mal particulier pour

e opérer un bien général ; cependant le respect pour
la propriété doit engager à n'agir dans ce cas que
lorsqu'il est prouvé qu'il n'y a pas d'autres npyens

a à employer.
Les maladies véritablement contagieuses sont, pour

à les chevaux, la morve 't le farcin ; pour les moutons;
. le claveau: pour tous les animaux, le charbon, la gale
e et enfin la rage qui pariait natre spontanément que
û dans le chien. Quant à 11 dyssenterie, aux fièvres ma-
. lignes, à la go..rme, aux dartres, etc., il n'est point
1 certain qu'elles'soient dos maladies contagieuses, ou

on peut croire que si elles le deviennent quelquefois,
c'est au moyen du circonstances extraordinaires. .Les

s deux premières sont souvent épidémiques ou endé-
miques, et les deux dernières sont plus souvent un
bien qu'un mal.
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Nous avons indiqué plus haut les précautions géné-

ras à prendre contre les maladies contagieuses; mais
il convient dans l'intérêt du cultiv~ateur qui se trouve

éloigné quelquefois d'un vétérinaire, de les développer
avec plus de détail.
- Dès qu'un cultivateur apprend qu'il y a dans son-

voisinage, des animaux qui offrent les premiers symp-
tômes des maladies décrites plus haut,'-il empêchera
les siens'de commu.niquer avec eux. Il n'enverra plus
ses chevaux, ses' bufs, ses vaches, ses moutons, au

paturage avec les animaux ainsi atteints de maladie;
il empêchera mnième ses serviteurs d'aller dans les

écuries infectées. Chaque jour il recherchera des in-

formations sur les progrès du mal; si les proprietaircs

des bêtes malades ne prennent aucune précaution

contre les dangers de la commumncation, il en pre.
viendra l'autorité et la requerra de les y contraindre:

ces précautions, il les continuera tant que durera la

maladie et quelque temps après.
Si c'est parmi ses propres animaux que se deve

loppe la contagion, il isolera aussitôt ceux qui seront

attaqués, soit en les mttant dans une écurie, où il

n'entrera jamais que la même personne, soit en les

plaçant dans des enclos particuliers, et il appellera un

véterinaire entendu pour leur donner ses koins. Iuit

tile de dire.ici que l'on doit éviter de s'adresser à des

charlatans. Si l'animal meurt, il le fera enterrer a

quatre pieds de profondeur au moins; c'est une suge

précaution que souvent on ne remplit pas, car il n'es

Pas rare de voir des animaux morts de maladies con

tagieuses séjourner pendant plîusieurs mois, à pein
ouverts de terre, dans le coin d'un champ, si on n

les dépose pas sur le bord, d'une rivière ou du fleuve

Que l'animal meurt ou guérisse, lo propriétaire pren

dra contre la propagation de la contagion par attou

chement des objets qui ont été touchés par cet animal

les précautions suivantes:
1 . Il fera brûler dans un lieu -écarté la litière et 1

-eýte du foin qui se sont trouvés dans l'écurie au mo

ment de la mort ou do la sortie de l'animal.
2o. Il lavera avec de l'eau chaude les mangeoires

rateliers, longes, harnois, enfin tout ce qui a pu servi

à l'animal.
4o. Enfin, quelques jours après, il fera blanchir le

mure à la chaux et répandre de l'eau de chaux sur 1
rel. pour plus de sûreté, il lavera une seconde foi

avec de l'eau de chaux les crêches, rataliers et autre

lieux qu'il croira avoir été plus particilièrement ir

.fctés.
Tout donne à croire qu'au moyen de ces précaution

les principes de contagion seront détruits, et qu'
n'y ara ples motif de craindre de mettre des an

-maux sains dans ce local.

Météorisations des ruminants.

Moyen de les prévenir.--Lr moyens préservatifs d

météorisations découlent naturellement, comme cou

de toutes les maladies, des causes qui peuvent les d

terminer.
1o. Ne pas donner d'aliments verts qui se seraiei

échauffés en tas;
2o. Ne pas conduire les animaux dans le pt

rages, notamment dans les trèfles et les luzerne

avant que le-soleil ait débarrassé les plantes de l'h;

midité qui les recouvre. Dans: le oasoù, l'un serait
obligé de faire jâturer. ds herbes fraîches. donner
oge ration de fourrages secs ou de paille à la bergerie
ou à Vétable avant le départ afia de satisfaire au pre-

ier besoin et d'empêcher que les animaux ne mangent

avec voracité.
. Quind les pâturages seront tout à la fois aboidants

et scculents, commed ceux formés dans les prairies

artificielles, conduire d'abord les animaux dans mes en-
drio.its où los herbes sont elitir-seéeés , ne les mee
dans les trhfles que quand l'appétit sera déjà diminué,
puis les tloigner de ces lieux aussitôt qu'on verra la
peau du félnc gaeho ctre de niveau avec la dernière
côte ct la hanche; ne revenir dans ces pâ turajos que
cote es lanchux aront ruminé et en partie digéré;

quaNe jamais passer sans transition du vert au sec
ni du sec au vert. Pendant l'hiver, alterner les ali-
ments secs avec des racines fourragères, telles que :

betteraves, carottes, pommes de terre, navets, .choux,
tOpinbo-.,rs, etc., ou tout au moins dit grain cuit,
seigle o orge; saler les aliments pour aiguiser l'ap.
pétit et favoriser la digestion. Eviter de donner des
foins nouveaux qui on fermentant dans le rumen,
ouvent déterminer des météorisations; ne les donner

qu'en petite quantité en ayant le soin de rafraiphir
les aetMm x si Oun était absolument forcé d'en faire

usage;
40. Ne pas laisser endurer la soif aux animaux, afin

t qu'ils ne prennent pas uno trop grande quantité d'eau

- à la fois.
E - Tels seraient à peu près les moyens do préserver

oes ruminants do météorisations.
Nous venons de dire quoi pendant l'hiver, il est bon

- d'altern-r- la nourriture sèche avec des racines four-

gères.
Rien n'est plus contraire a la santé et aux habi-

tudes des ruminants qu'une alimentation sèche, et,

0 par son usage exclusif, nous ne pensons pas qu'il soit

possible d'entretenir ces animaux avec proft. Le son,
la drèche et les grains cuits, tout en produisant de

, bons effets sous le rapport de l'en raisement, ne
r peuvent pas remplacer les racines fourragères pour

contrebalance les funestes effets d'une nourriture

s échauffante, et coûtent toujours plus cher. n
e On ne saurait objecter qu'il faut de bons terrains

. pour la culture des raeines; nous répondrions avec

s conviction que partout on peut les cultiver, et que là

.ol es plantes pivotantes ne viennent pas, les tuber-
cales pouss6nt; nous dirons Plus, et l'expérience le

s prouve, quelque soit la qualité du sol, sans récoltes

il sarclées, tout bon assolement est impossible.
La betterave, la carotte, le navet, la pomme de

terre, le topinambour, le panais, tout en permettant

d'ameublir et de nettoyer parfaitement la terre, sans

avoir besoin de recourir à la jachère, produisent, pour

la plupart, le plus de nourriture sur*un terrain donné,
es rafraichissent les aninux, les tiennent en bonne an.
x té en les nourrissant bien, favorisent l'engraissement,
e- augmentent la sécrétion laiteuse, préservent les nour-

riSso d'un lait trop échauffant, préparent l'économie
t la nourriture verte, s'opposent enfin an développe.

ment des météoriations et des irritations gastro in-

u tostinales, si fréquentes pendant l'hivernage, etc.

s, La culture de CeR racines, comme on le sait,. n'offre
u- pas de difficultés sérieuses, et les avantages qu'elle
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procure compensent largement les frais qu'ellené- z
cssite. t

Cultivons donc les racines fourragères;.faisons les
entrer d'un' uait, d'un tiers et quelquefois même de
moitié en poids dans la nourriture sèche; nous pour-
rions ainsi élev'er et entretenir plus de bestiaux, les
c'nserver on bonne santé, avoir plus d'engrais, de
meilleures récoltes, et, partant, concourir à augnien
ter le bienâtre général.

La culture de la betterave à sucre, que le Gouver.
nement de la Province de Québec doit encourager
d'une manière efficace, ser.ait un acheñiineient vers
cette.importante amélioration dans notre culture. Les
cultivateurs ne devront se refuser à entrer dans cette
vole en s'engageant à cultiver un lopin de terre en
hetteraves, afin de pouvoir alimenter les manufactures
de sucre de betteraves qui doivent commencer leurs
opérations sous pou de temps. Le 'succès de ces ma-
nufactures dépendra entièrement do la banne voldnté
des òultiv'teurs. Que chaque cultivateur cultive nu
moins un arpent en betteraves, et les usines seront
parfaitement alimentées, du moins pour le début dZ
cette importante exploitation,

Apiculture.

Dût tra-stiasement des ruches, et dans quelles.circonls
tances il .faut le faire.-Ce transvaEment doit avoir
lic : Io. quandla ruche èst vièille bu maiivaise ; 26.

uand les ab'eilleà sont telleinent attaquées de fausses

eignen qu'il faut absolument enlever tous les gâ
teaux pour les en délivrer; g. Quand on~veut enlever
toute la' prodction sans détruire les abeilles; 46.
Loriqu'on au des ruches faibles en abeilles et en pro-
visions, et que la 'ruche étant trop grande, les abeilles
ne sauraiept assez l'tchauffer pour résister à l'hiver.

De la saison convenable au transvasement des ruches.
-Il faut naturellement choisir le temps et la saison
ot' les abeilles puissent réparer leurs pertes, et rem-
placer, par d'autres provisions, celles qu'on leur prend
pour effectuer ce transvasement. Le commencement
du mois de mai est donc le temps le plus convenable:

plus tard, les abeilles ne trouveront pas grande ré-
colte à faire pour l'hiver ; il faudrait alors les nourrir
pendant cette saison, si on voulait les conserver,
encore courraient elles risque de mourir de froid,
malgré toutes les précautions, la ruche n'étant ni
assez peuplée, ni assez remplie.

C'est donc à l'époque indiquée ci-dessus qu'il faut
transvaýer les ruches inauvaises ou trop vieilles, et
celles qui sont ravagées des fausses teignes. On peut
différer, jusqu'à la fin de l'été, le transvasement de
celles qui sont peu fournies d'aboilles et de provi
sions. Pendant la belle saison, il y a lieu de croire
que l'abondance y renaîtra de toutes man*ères ; en
outre on perdrait le couvain, capable de réparer lui
seul les pertes qu'on voudrait prévenir dans le courant
de septembre, où il y a peu de récolte à faire pour les
abeilles, ni d'essainsà attendre; on doit alors réunir les

ruches faibles pour les disposer à passer l'hiver saris
dangcr. Il ne faut pus prendre les provisions do la
ruche qu'ou a réuni a une autre, il faut, au contraire,
-les mettre dans la ruche, et y ajouter du miel si la,

provision n'était pas assez abondante pour allk.r jus

qu'au printemps; on attache les gâteaux dans la

nouvelle ruchîe aved ýdes5 che1villes qui pas .sent et. qui
taversent ceux qui y sont et ceux qu'on net.

Choses et autres.

Adcueil fail . Id " Gazette des Campagnes."-Les amis de
notre jotirnal ne nos en voîidront pas si noi publions aujoufr-
d'hui ce qu'ont dit de la Gazette nos confrères de la presse. Re-
cevant un octroi du Gouvernementi Il Importe qu il sache cd
qué l'on dit de nous. Sinous avons réussi àopérer quelque bien
parmi les cultivateurs, malgré notre peu de capacité et nos
aibles ressources, nous pourrions faire davantage Si 110118 Poui-
vions nous, faire aider et n'avpir pas à nous occuper de la di-
rection matérielle de: notre imprimerie. On ourrat..dans .e
sens nous venir ci aide en se faisant nevo îe yer
lètement le pri de l'abionnement. Ce. n'est pâ9sý:igei 1Jcîa1-

coup que de demander ce qui nous est da.
La " Gazette des Campagnes. "-La Gazette des Campagnul

vient d'entrer dans. sa dix-huitième année d'existence. Cette
excelleute.revue agricole qui n'existe qu'au prix du plus pur
dévouement de son propriétaire, a rendu et rend tous les j ours
dles.çetvîcesaigu lés à la nble cauise de l'agriculturie. Nous
constatons <4ue les journaux de la province et dd. Noiiveda
Brunswick donnent place dans leurs colonnes à la plupart de
articles qui traitent spécialement d'agriculture. Nous en féli-
citqe nCtte confrère, et lui faisons les meilleurs souhaits de
prospèrité. "- corrier- du 0canada.

- LaGazetted Campagnes vient d'entrer dans sa dix-huit-
ième année d'existence. Nous souhãitous à notre confrère tout
I'encouragement qu'il mérite de recevoir.-Le Ffranco-Caadien.

- La Gazette des Campagnes vient d'entrer dans se 18e année
d'existence.

Nous souhaitons à notre excellent confrère, qui remplit avee
tout de dévciiemot -et d'aliileté un rôle si utilem à nés a9ziz

culteurs, tout l'encouragement qu'il mérite de recevoir.-TA
-ouvea % Monde.

Anniversaire.-Lia Gazette des Campagnes vient d'entrer dans

la 18ième année de son existence.
C'est un bel age, mais cette feuille est trop indispensable à

nos cultivateurs pour que nous ne formions pas ici des voeux
pour qu'elle coule encore de longs jours.-L «oi dese d
Quebec.

- La Gazette des Campagnes vient d'entrer dans sa 18e au-
née d'existence. Nous souhaitons à notro excellent confrère
tout lencouragement qu'il mérite de recevoir pour l'habileté
et le dévouenent qu'il met au service de la cause agricole.--
Gazette de Joliette.

- La Gazette d as Campagne vient d'entrer dans la 18 année
dle son existence. Ç Cest un bel tige, mais cette feuille est trop

indispensable à nos cultivateurs pour que nous ne formions

pas ici des vSux pour qu'elle coule encore do longs jours.-Le

Canada.
- La Gazette de Caipa gies vient d'entrer dans sa dix-

huitième année d'existence.
Cette importante publication mérite à plus d'un titre

l'encouragement. Les cultivateurs surtout ne devraient pas
manquer de s'abonner à ce tournai qui renferme à chaque nu-
méro des choses si utiles à l'Pgaiculture.

- Nois nous joignons à tous nos confrères pour souhaiter à
la, Gazette des ciamnpaynaî tout le succès qu'elle médrit.-La

Concorde.
- La Gazette des Campagnes vient d'entrer dans sa 18e année

d'existence. Nos souhaits de prospérité à notre excellent cou-
frère.-Le Constitutionnel.

- La Gazettedes campagnes vient d'entrer dans sa 18e année
d'existence. Nous souhaitons à notre' excellent confrèré, qui
remplit avec tant de dévouement et d'habileté un rôle Hi utile
à nos agriculteurs, tout l'encouragement qu'il mérite de rece-
voir.-Courrier de St. Hyacinthe.

-Le Mcssager, publié à Lewiston, aux Etats-Utils, tout en
publiant l'accueil fait i la Gazette des Campagnes, nj uto ce qui
sui t: "N.Lous joignonigi nos félicitntiona il celles do Courrier dua

Canada, et nous soimlies d'autant plus ilisposé à souhaiter Ion-
ue vie - notre confrière de Ste. Anne, que nous nons proposons
e le piller r(gulièrement au protit de nos abonnés, nli dé-
irent acquérir de précieux renseignements sur 'artagricole.'
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-Nous n'avons pas d'objection à être pillé, si l'on donne cré- de soleil qui frappeu.t lem plantes. On ne peut que les prévenir

dit aux articles qui e6nt empruntés à la Gazette des Canpagne, par des abris et autres pr6cautions nécessitées par des circoni-

car notre journal y gagne à être connu.-L'Echo d'lberville, la tances dans lesquellesles plantes se troavent placées.

Voix du Peuple et le ord reproduisent presque tous les articles
de la Gazette des Ca'mpagnes, partie agricole, sans une seule Moyen recommandé pour l'engraissement des vaches.
fois lui en donner crédit. y

L'l.Eecteur, le Moniliur Acadien et PIEchto d'lberbille out égale- On divise des pommes de terre à l'aide du coupe-racines, ou

ment fait un bon accueil à la Gazette des Campagnes. an place un lit dans un ouvier, puis on recouvre avec unlit
de son; sur ce son on place de nonveau des pommes d'terra,

L'agriculture dans notre pay.-M. l'crivain du Courrier du puis encore du son, et ainsi de suite jusqu'à ce que le envier
Canada, après avoir établi par des chiffres que les cinq plus soit rempli. Alors on le couvre et on le laise dans un lieu dont
anciennes provinces de la Puissance du Canada sont tout la température n'ait pas mnoire de dix dégrés cntigrades. An

aussi prospères que l'Etat le plus riche de lUniou americaine, bout de quarante-huit heures on. sent une odeur d'esprit-de-
termine en disant: INous ne craignons pas d'avancer que vin qui se dégage de la masse et qui indique que lafermonta-
l'art agrioole progresse sensiblement dans la Province de Qué- tion s'opere. A ce moinent, on mélange bien les pommes de
bec, et que la routine disparatt pour faire place à une culture terre et le son et on les donne à manger au bétail. Les vaches,
fondée sur le bon sens et sur une méthode rationnelle, que le assure-t-on, sont très-friandes de cette nourriture et leur lait
Journal d'agriculture et la Garette des Canpagnes ont largement acquiert une qualité remarquable. Douze à quatorze livres de
contribué a inculquer dans l'esprit de nos populations rurales. pommes de terre, moitié moins de son et quatre on six livres
Aussi ces deux publications méritent lencouragement de tous paille hachée, suffisent largement poar l'a!imentation d'une

ceu qu on à Surledéveloppemenit dle l'agriculture, uniquePa
ceux qui ont à cœur le él vathe ordinaire. Nous ferons remarquer ou passant qu'il ne
base de notre prospérit. "faut point se servir de pommes de terre germées.

r - M. l'écrivain du Canada rapporte que l'épidémie parmi
les chevaux se répand rapidement dans le district d'Ottawa;
mais grace aux précautions qui ont été prises, peu de cas se
sont terminée fatalement. -

- Un correspondant du Courrier de Montréal rapporte qu'une

manufacture de laine est en voie de construction à Berthier,
en haut; que le projet d'établir une manufacture de sucre de
betteraves est à la veille de se réaliser. Cela avec le commerce
considérab'e qui se fait à Berthier tous les ans, sur le foin et le
grain, va certainement faire de cette localité une ville des plus
importantes de la rive nord du St. Laurent. Ce correspondant ;

ajonte que ces grandes améliorations sent dues en grande partie
à initiative et à l'esprit d'entreprise du curé de la paroisse
le Révd M. Champeau, et au député de la Chambre Fédérale
M. Cuthbeit.

RECETTES
-ceTTeS COLLÉGE DE STE. ANNE

(J<tp de soleü.
COMTE, DE KAMOURASKA

Les hommes, et surtout ceux qui ne sont pas habitués à
vivre au milieu des champs, sont exposés aux coups de soleil,
o'est-à-dire à éprouver sur une partie de leur corps une in-
lanmation circonscrite et d'une nature particulière, qu'on DU

attribue à l'action d'uin vaisseau de rayons solaires plus chauds
que les autres sur l so'fiuides qui abreuvent la peau, fluides Cours commercial et du cours classique.
qui prennent alors ue température très-élevée, et qui ré- L C d S A d c, m

agissent sur la chair pour la brûler comme de Peau bouillante. Le Couége de Ste. Aune de la Pocatière, situé à 75 mles ea

Les effets d'un coup de soleil sont donc absolument les mêmes bas de Québec, fondé en 1827 par M. C. F. Painchatd, est ad-

que ceux de l'eau chaude, et se guérissent par de semblables nîirablement situé sur un côteaui élevé, à une petite distance

moyens; c'est-à-dire l'alcali volatil étendu deau, la solution tu fleuve St. Laurent et à un demi-m.ille de la gare du Grand-

affaibli de potasse, les adoucissants huileux et autres. Tronc. Il réunit à un dégré éminrïlt les avantages de là re-

Lies animaux domestiques, couverts de poils et habitués au traite et de la salubrité; ses parterres magnifiques, les arbres
Leansoiau, dotiqvetrttremoins sjes cet, acit qu superbes et toueus quienvironnent ses cours de r.créations, et
and soleil, doivent tre moil sujets à cet accident que la belle montagne qui l'avoisine, en font un des sites des plus

mhomme, mais il estq probable qu'ils n'en mont pas compléte- pittoresques et les plus agréables qui se puisse rencontrer. Tous

Mont exempts, quoiqu'il n'en soit pas fait mention dans les lsaso at atalmóiu uàPréiu uClée

traités de médecine vétérinaire que nous possédons. les ans ou fait, tant l'intérieur qu'à 'etérieur du Collège,

Dans ce cas, outre les applications des cataplasmes alcaline los aéliorations propres à on rendr le séjour do plus an pins

d'abord, et huileux ensuite, il faut mettre les animaux à agréable aux élèves. p r ient

]'eau blanche, et les rafraichir par tous les moyens possibles. .'Educaiio)t morale ci physiquc.-L'onseignemCit, religieux tient

La saignée est quelquefois nécessaire, c'est-à-dire orque l'in- le premier rang dans l'éducation des jeunes gens: qui fré-

flammation s'étend beaucoup. q gentont cette institution.

Il n'en est pas de même des plantes; les coups de soleil sont Le culte est la religion Catholique, cependant on admet les

pour ellesue fréquente cause d'altération et même de mort élèves qui en professent une autre; mais dans un but d'ordre

subite, les amateurs de culture n'en ont que trop souvent la et de régularité, tous sont oblig.is d'assister aux exercises reli-

preuve. Ce sont surtout les plantes qu'on tient dans la serre gieux et do se conformer au règlement de l'Institution. En.
uv. set sjees;uaussi ne doit-on janais les exposer subite- tout temps et en tous lieux, les élèves sont placés sons la vigi-

nent au soleil lorsqu'on les sort. lanto surveillance de leurs maltres.

IL n'y a pas plus de remède contre les effets des coups de se- Les lettres-que les élèves reçoivent ou écrivent sont soumises

leil sur l'écorce des arbres, sur leurs feuilles, sur leurs fruits, à l'inspection du Directeur des Ecoliers.
que contre la brûlure, qui est une sorte de coup de soleil. La santé des élèves est, pour les Directeurs du Collége, Pol-

Raeen ncouP..île soleil frappe un arbre ou un arbuste.LasatdeélvssUuresDetnsduol
Rarement un mou ri e untes annut jetd'une tendre sollicitude ; aussi veillent-ils à ce que les ala-

O manière à 1a faire mourir.;, mais len plantes anlle p ntssit sains et abondants.
lissent souvent instantanément par cdtte "diifti. Ce sont sur-. iet*ï btf

tout les plantes ou parties de plantes étiolées q'l est dauge- Les récréations sont distribuées de manière à faciliter le dî-

S ep au s lil. il n'y &pude rem e contre les coupii . lasuaut du corps.et de-lesprit. La salnbrité de l'air qn'ont
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respire A Ste. Anne de la P3oeatiZre est très-p ropre à conserver
et à fortifier la santé des élèves ; mais lorsqu'ils sont malades
ils sont reçus à luiirinerie oi ils ont toujours près d'eux un
des maltres.

Iistruction .- Le cours d'étude se divise et] deux sections: le
Cours Classique et le Cours Coenrncrial ou Anglais.

Le Cours Classigue embrasse les cours de Science, de Philoso-
plhie, de Littérature, d'Histoire, de Latin et de Grec, tels qu'ils
sont enseignés dans lesî autres Colléges et Séminairés de cette
Province.

Le Coura C6onmearcial comprend 'les grammaires Françaisc et
Anglaise, l'-ilinnétiquc, la. Géograplite, l'Jisloire Sainte, des cours
de Lecture et de Calligraphie, le Dessein linéaire, le Toise, des ex-
creises élémentaires de Narration et de Correspoulatc, la Te-
nue des lirres (ou partie simple et en partie double) .... Droit
comnmercial, Correspondance Connerciale, Eclange, Bidngucrie,
Commission, etc., etc., etc.

Après le Cours Coninercial les Elèves, avec l'agrément de
lors parents, passent dans le Coni:r Clamsique

Le Cours Classique et le Cot,-a Coenecrcial marchent côte à
côte, mais séparément et intdépendatminent l'un de l'autre.

Les jeunes gens qui se. préparent ailleurs à entrer dans le
Cour Classique, iie sont admis qt1e lorsqu'ils connaissent le
Français à peu près complétement; - l'étude préalable de l'An.
glais n'est pas aussi strictement exigé

Obserrations.-Les quart-pensionnaires et les externes ne
doivent s'absenter d'aucun extrcice du Collége sans permission.

Outre les Bulletins semestriels traismis aux parents et les
récompenses décernées à la fin de l'année aux Elèves qui se
sont le plus distingués, dans leurs classes respectives, par leur
progrs et leur bonne conduite, les Directeurs du Collége ont
établi, dans les deux cours, des sociétés littéraires qui sont des
mn y eus puissants d'émulation. Dans le Coutra Classique, il y a
la ociété " St. Thomas d'Aquin, '* et la Société " St. Louis de
Gonzague" lans le Coera Comnnercial. Des médailles et autres
'décorations d'honneur sont distribuées selon le mérite.

Conditions: Le prix do la pension pour les dix mois de l'an-
née scolaite est:

Pensionnaires.................... ..... $100
J Pensionnaires............ .......--. 40
Externes............................ 20

Payable d'avance et en trois termes: le premier à la rentrée,
le second au 10 décembre, et le troisième au 20 mars.

On ne réduit rien sur le premier terme oit faveur de ceux qui
arrivent après louivertnre les classes, non plus qne sur le der-
nier à l'égard de ceux qui sortent avant lia ln de Pannée. Dans
le cours de l'année il n'y a déduction que pour une absence
d'au moin deux mois.

Abonnement à la Bibliothèque......... 15 ets. par mois.
Infirmerie dans le Collège (on sus de la pension) 15 ets. par

jour.
Les livres, papier, plumes, etc., peuvent t re fournis par les

parents on tuteurs, on par lInstitution à des prix modérés et
payés d'avance.

Les élèves sortis d'uno autre maison ie sont admis que sur
les meilleurs renseigneients.

Les effets que les parents doivent fournir, outro les habits,
mont: nue valise, ou un coffre on un petit meuble pour mettre
leur linge; des draps, des couvertes, un couvre-pieds, des taies
d'oreillers, des bonnets, des serviettes, un bassin, un miroir, du
savon, des peignes, du noir et <les brosses à souliers.

Pour le réfectoire: des serviettes, un couteau, un fourchette,
une cuillère, une tasse on verre à boire.

Si les parents le veulent., ils trouveront au Collège:
Un lit et sa fourniture...............$5 par année.
Garniture de lit seule...................g2 " "

Sont payés à part:
Piano, usage de liustrument........S 5 par aunée.
Pinno, leçons...................... 10
Violon otftutro instiruimnnt, leçons.... 5 "
Dessin académique, leçons............. 1
TAilgraphie...........Z..............10 "

Costume.-LO costume des.élèves est le capot et la casquette
de drap bleu avec nervures blanches et ceintures de laine verte.
Ceux de première année peuvent obtenir la permission d'user
les hrbit.a quîilb portaieit avatt d'entrer at Collége.

lég. du $tç un9 do la Patlire, juillv lfW

LA LOTTERIE
POUR LE SÉMINAIRE DE RIMOUSXI

se tirera le 10 août pnochain et les jours suivants,

une piastre le billet.
-00-

250 lots à gagnier: terre cheval, voiture, ban'nière, chemia
de croix, vaSes en argent plaqué, bouquets, albums, volumes
illustrés, montre d'argent, calumet, modèle de goëlette, paires
de roues, chromos encadrés, etc., etc.

600 messes pour les vivants et les défunts à l'intention des
porteurs de billets.

S'adresser au secrétariat le L'Evôché de Rimouski.

MAMe -Qu M R Ti :R

EXPOSITION

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE DE LA PUISSANCE
Ouverte au monde entier, aura lieu en la Cité de Montréal,

Commençant Mardi le 14
ET SE TEANT

VENDREDI, 24 SEPTEMBRE 1880i
SUR LE

T ERRdIY DE L'EXPOSITION

Avenue Mont-Royal, Mile-End
-0000-

Pour la liste des Pix et Blancs d'entrée dans le DÉPAR
MENT AGRICOLE, s'adresser à GEORGEs LEcLEnuc Ecr., Se-
crétaire du Conseil d'Agriculture, Montréal ou aux écretaires
des Sociétés d'Agriculture de Comté; pour l DEPARTEMENTl
INDUSTRIEL à S. C. STEVENSON, Ecr-., Secrétaire du Conseil
des Arts et Manufactures A Montréal.

Le temps fixé pour recevnir les entrées est comme suit:
Animaux, instruments d'agriculture, produits agricoles et de

la laiterie, SAMEDI, 4 SEP'T'EMBRE.
Manufactures, beaux arts, ouvrages de dames, etc., SAMEDI,

28 AOUT.
Pour plus amples ilformations, b'adressar aux soussignés.

S. C. STEVENSON, Montréal.
Secr6taire du Conseil des Arts et Manufa'tura

4EORG ES LEzLERiC, Moiïtréal,
Secrétairo clu Conail d'Agriual are, P. CQ


